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Sept minutes pour la démocratie
Réaction des ONG françaises au discours de Nicolas Sarkozy sur la situation dans le monde 
arabe et méditerranéen 

Communiqué de Coordination Sud *

« 
« 

Pour faire 
parvenir  

vos réactions  
à la rédaction, 

envoyez un mail 
à : hommes.

libertes@ldh-
france.org

Après des semaines de silence 
et de contradictions sur les 
mouvements démocratiques  
en marche dans les pays arabes 
et méditerranéens, Nicolas 
Sarkozy a enfin exprimé 
officiellement hier soir le 
soutien de la France aux luttes 
démocratiques des populations 
vers plus de liberté,  
de démocratie  
et de justice sociale. Malgré 
le retard de cette déclaration, 
Coordination Sud, coordination 
nationale des ONG françaises  
de solidarité internationale, note 
l’engagement de la France  
pour soutenir ces peuples, mais 
le déclare largement insuffisant 

au regard des enjeux. 
Les luttes démocratiques 
actuelles qui soulèvent les 
populations peuvent être la 
promesse d’un avenir meilleur 
pour les peuples tunisien, 
égyptien, libyen, etc. Sans  
le soutien de la communauté 
internationale et des 
organisations de la société civile 
locales, la fragilité des contextes 
issus de ces révolutions 
présentent le risque d’être 
instrumentalisée au détriment 
de l’intérêt des peuples. La 
France représente dans le monde 
le pays des droits de l’Homme. 
Dans ce contexte, elle ne saurait 
faillir à son image  

et à sa responsabilité.
Coordination Sud demande  
à Nicolas Sarkozy, président  
de la République et à Alain 
Juppé, nouveau ministre 
des Affaires étrangères et 
européennes :
- de se positionner fortement 
contre les politiques répressives 
en cours au Yémen, en Lybie  
et à Bahreïn, et d’accompagner 
ces condamnations par  
des actes forts ;
- de soutenir les actions 
des organisations de la 
société civile des pays arabes 
et méditerranéens pour 
accompagner les populations 
vers l’établissement de régimes 

Pour adultes 
seulement » !  
Tel est – était –  
le titre d’une 
exposition 
commanditée 
par le conseil 
général de la 

Somme en janvier 2009. Elle réunit les 
dessins « pour adultes », réalisés par 
vingt-cinq dessinateurs de jeunesse 
et un affichiste. Onze jours avant le 
vernissage, l’exposition est purement et 
simplement rayée de la carte. La censure 
a frappé. Bêtement, comme d’habitude, 
et aussi butée que d’habitude. La presse 
nationale (Le Monde, Libération, Le 
Nouvel Observateur, Le Canard enchaîné, 
Art Press, France Inter, France Culture…) 
stigmatisent ce cas de censure brutal 
et stupide. Le 27 mai 2010, la Ligue des 
droits de l’Homme demande, dans un 
communiqué signé de l’Observatoire de 
la liberté de création, au conseil général 
de la Somme de revenir sur sa décision 

ridicule, et exige l’ouverture  
de l’exposition ainsi que l’impression  
du catalogue. En vain.
Pour témoigner de son engagement 
contre l’isolement des bibliothécaires 
victimes de censures de la part  
de leurs tutelles et en soutien  
à la liberté d’expression, l’Association  
des bibliothécaires de France (ABF) 
décide de briser cet isolement.  
En solidarité avec les auteurs  
et les professionnels censurés 
– notamment les bibliothécaires  
de la Somme –, elle publie le catalogue 
de l’exposition « Quand les illustrateurs 
de jeunesse dessinent pour les grands », 
surtitrée « Pour adultes seulement » *. 
Ainsi peut-on retrouver les œuvres 
d’illustrateurs pour la jeunesse, 
mondialement connus : Bachelet, 
Claveloux, Gauthier, Heitz, Joos,  
Lemoine, Maja, Nicollet, Ungerer,  
Zaü, Zullo, auxquels s’est joint  
Leo Kouper, le grand affichiste  
auteur de l’affiche d’Emmanuelle 

et de Le Père Noël est une ordure.
Dans sa préface, Pascal Wagner, 
président de l’ABF, rend compte  
de cette démarche : « En décidant de 
publier le présent catalogue d’une 
exposition élaborée par une bibliothèque 
dans le cadre de ses interventions 
culturelles et déprogrammée par 
la tutelle administrative de ladite 
bibliothèque, l’ABF souhaite émettre  
un signal à propos du problème récurrent  
de la censure en bibliothèque – une 
piqûre de rappel, en quelque sorte. »
Pour toutes celles et ceux qui souhaitent 
se procurer ce catalogue, ne pas laisser 
le silence imposer sa loi, ce livre est  
un donc tout à la fois un rappel, un outil,  
un encouragement en même temps 
qu’une occasion de sourire.

* Octobre 2010, 80 pages, 21 x 23 cm, 13 e.

Pierre Tartakowsky, 
rédacteur en chef d’H&L

La loi du silence ?
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